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UTBM La future odyssée de deux étudiants en école d’ingénieur

L’Europeàportéedepédales
QUI N’A JAMAIS rêvé de
prendre ses cliques et ses
claques et de partir à
l’aventure vers des con­
trées lointaines ?

Cette envie trottait de­
puis longtemps dans l’es­
prit de Noëmi Le Guennec,
originaire d’Ile­de­France,
et dans celle de son com­
plice Antoine Dossot, natif
de Sens. Âgés de 22 ans, les
deux étudiants de l’Uni­
versité de technologie de
Belfort­Montbéliard n’ont
pas hésité longtemps avant
de saisir l’occasion offerte
par leur école. À la fin du
cursus d’ingénieur et avant
d’effectuer un stage de fin
d’études en entreprise, les
étudiants bénéficient d’un
semestre de césure pour
mener un projet person­
nel.

Une dizaine de pays
durant cinq mois

Qu’à cela ne tienne, les
deux amis qui se connais­
sent depuis deux ans op­
tent pour la traversée de
l’Europe d’Ouest en Est à
vélo. Au programme : 10
pays, 5.000 km, cinq mois
de périple, et une dizaine
de kilos à transporter sur
le porte­bagages.

« C’est un mélange de
sport, de rencontres et
d’inconnu », décrit Noëmi

Le Guennec avec enthou­
siasme. Les deux acolytes
prévoient de dormir chez
l’habitant et de faire du
« couchsurfing ». En cas
d’imprévu, la tente servira
de toit. L’objectif est avant
tout de prendre du plaisir,
découvrir d’autres cultu­
res, contempler les paysa­
ges et laisser une place à
l ’ improviste. Un menu
« sans contraintes » pour
l e s d e u x c o m p a r s e s .
« L’idée c’est de prendre le
temps. Cela fait une césure
avec le monde d’aujour­
d’hui où tout va trop vite »,
explique la jeune femme.

Des tribulations
de mi­mars à mi­juillet

Le voyage s’effectuera en
partie sur les pistes cycla­
bles EuroVelo qui traver­
sent l’Europe de part en
part. Coup d’envoi prévu le
16 mars à Belfort. Vien­
dront ensuite les horizons
helvétiques, allemands,
autrichiens, slovaques,
hongrois, polonais, tchè­
q u e s , d a n o i s e t b i e n
d’autres.

« On avait commencé à se
renseigner l’année derniè­
re sans trop y croire. Puis
c’est allé très vite, on s’est
motivés en se disant que ce
projet allait se faire et il a

été validé au mois de sep­
tembre par l’UTBM », se
souvient Antoine Dossot.
Sportif, le jeune homme se
voit déjà à l’assaut des Ta­
tras sur son VTT flambant
neuf. Côté financier, les
deux étudiants ont pu
compter sur des soutiens
divers : l’association des

étudiants de l’UTBM, le
site internet cyclorando­
nee.com, le CAP Jeunes, le
CLAP, ou encore les pré­
cieuses enveloppes de
Noël offertes par la fa­
mille. Ils partent avec un
b u d g e t d ’ e n v i r o n
5.000 euros. Les dépenses
concerneront principale­

ment l’alimentaire, l’hé­
bergement et l’équipe­
ment. Alors même qu’ils
n’ont pas débuté leur péri­
ple, les deux amis ont déjà
à l’esprit d’autres projets
et d’autres destinations à
conquérir pour l’après. La
soif d’aventure, en somme.

Caroline ANFOSSI

K Noëmi Le Guennec et Antoine Dossot sont spécialisés en ingénierie industrielle. Photo ER­LE PAYS

Faitsetméfaits
Un 4x4 projeté contre un panneau
Belfort.­Mercredi à 19 h 30, place Yitzhak­Rabin à Belfort, un
4x4 qui s’apprêtait à emprunter l’avenue Jean­Jaurès a été
heurté par une voiture. Il a été projeté contre un panneau de
signalisation. La conductrice de la voiture en cause, âgée de
25 ans, a été légèrement blessée aux cervicales. Elle a été
prise en charge par les pompiers de Belfort­Sud. Les deux
véhicules, fortement endommagés, témoignent de la violence
du choc.

Incendie dans un local à poubelles
Belfort.­ Un incendie s’est déclaré mercredi soir à Belfort dans
le local à poubelles d’un immeuble situé au 4 rue Pierre­
Lescot. La pièce contenait des vélos, des matelas et des sièges
de voiture. Les sapeurs­pompiers de Belfort­Sud sont
intervenus à 23 h 35. Les appartements situés au­dessus du
local ont été enfumés. Six personnes, légèrement
incommodées, ont dû être évacuées.

Une cycliste renversée par une voiture
Belfort.­ Une femme de 27 ans a été renversée par une
voiture mercredi à 17 h 30 alors qu’elle circulait à vélo sur
l’avenue du Maréchal­Foch à Belfort. Légèrement blessée, elle
a été secourue par les pompiers de Belfort­Sud.

Collision entre deux voitures
Danjoutin.­ Une voiture est entrée en collision avec celle qui
la précédait jeudi à 12 h, rue du Général­de­Gaulle à
Danjoutin. La conductrice de la voiture percutée, âgée de 33
ans et originaire de Fesches­le­Châtel, s’est plainte de
douleurs aux cervicales. Elle a été prise en charge par les
pompiers de Belfort­Sud.

Incendie de poubelle devant un supermarché
Belfort.­ Un gros conteneur en plastique a été incendié dans la
nuit de mercredi à jeudi devant le supermarché Aldi situé
avenue d’Altkirch à Belfort. Les sapeurs pompiers de Belfort­
Nord sont intervenus à minuit vingt.

Il se livreàlagendarmerie
pourdormirenprison
Belfort.­ Drôle de visite mer­
credi soir à la gendarmerie
de Grandvillars. Un homme
de 53 ans, qui habite dans la
commune, s’y présente aux
alentours de 21 h.

En état d’ivresse manifes­
te, il annonce d’emblée la
couleur. Il vient se dénoncer
pour deux meurtres commis
en 2010 sur le Territoire de
Belfort.

Intrigués par l’affaire et
dubitatifs, les gendarmes
décident néanmoins de ne
pas prendre ces révélations
à la légère. L’homme est pla­
cé en garde à vue ou plutôt
en cellule de dégrisement.
Pendant ce temps, les mili­
taires engagent des recher­
ches pour vérifier les alléga­
tions du quinquagénaire.

Les deux communes qu’il
évoque ont bel et bien dé­
frayé la chronique pour des
disparitions. Mais l’enquête
n’a pas conclu à un meurtre.

Jeudi matin, le prétendu
meurtrier a été une nouvelle
fois entendu. À jeun et les
idées claires, il s’est em­
brouillé dans ses explica­
tions. Il a fini par reconnaî­
tre que, sans ressources, il
espérait trouver un abri à
bas prix pour passer l’hiver.

À court d’inspiration, la
prison semble inspirer des
vocations. Manque de chan­
ce, ses délits ne suffiront pas
à lui offrir le gîte et le cou­
vert. Un « privilège » dont la
plupart des détenus se pas­
seraient sans doute.

IsabellePETITLAURENT

Piéton renversé :
appel à témoin
Belfort.­ Mercredi, vers 15 h,
un homme de 73 qui se trou­
vait rue Thiers a été renver­
sé par une voiture qui recu­
lait, rue Thiers à Belfort.
L’accident s’est produit près
du Trésor public. Le conduc­
teur s’est arrêté, a conduit le
piéton aux urgences, mais
lui a laissé des coordonnées
erronées.

Afin d’obtenir davantage
d’information sur le dérou­
lement des faits, la police
lance un appel à témoin et
recherche notamment les
deux femmes qui sortaient
de la trésorerie, mercredi
entre 15 h et 16 h, qui ont
porté secours à la victime,
blessée au genou.

W Vous pouvez joindre les
enquêteurs au 03.84.58.50.82.

Qualitéde l’air dégradée
dans l’Aireurbaine

L’Atmo Franche­Comté, qui
effectue régulièrement des
mesures sur la qualité de
l’aire dans l’Aire urbaine a
diffusé ses résultats, hier.

Les relevés, effectués jeudi
à 16 h sont particulièrement
mauvais à Belfort comme à
Montbéliard. L’indice relevé
est de 8 sur une échelle al­
lant jusqu’à 10. Ce sont es­
sentiellement les poussières
fines qui sont en cause.

La situation s’est dégradée
par rapport à la veille, où les
deux principales agglomé­
rations atteignaient l’indice

5 (moyen).
Une amélioration est at­

tendue pour ce vendredi. La
qualité de l’air devrait être
de 6 (médiocre). Les pluies
et le vent, qui étaient atten­
dus la nuit dernière de­
vraient lessiver et disperser
les polluants.

Le beau temps a conduit à
renouveler la situation que
l’Aire urbaine a connue à la
fin de l’année 2013. Les ni­
veaux 9 et 10 (qualité mau­
vaise et très mauvaise)
ava i e n t é t é a t t e i n t s à
Montbéliard comme à Bel­
fort.

Environnement

Hôpital : risquede fermeture
Lecinquièmeétagede
l’hôpitalde
Montbéliard(AetB),
quiabritenotamment,
deséquipementsde
désenfumage,n’estpas
auxnormes.Ilpourrait
êtreferméfauted’un
avisfavorabledela
commissiondela
sécuritéréuniehier.

C oup de théâtre hier
à la fin de la tradi­
tionnelle cérémo­
nie des vœux du
centre hospitalier

de Belfort Montbéliard
(CHBM).

Très irrité, Jacques Hélias,
président du conseil de sur­
veillance, fait observer que
le CHBM n’a pas, en début
d’après­midi, dépêché de
représentant lors de la réu­
nion de la commission de sé­
curité à la sous­préfecture
de Montbéliard. Selon le
président, il y aurait récidi­
ve, l’hôpital n’ayant pas déjà
l’an passé fait acte de pré­
sence lors d’une réunion de
la même commission de sé­
curité. « C’est, venant de la
part du CHBM, un manque
de respect », souligne Jac­
ques Hélias, manifestement
indigné par une telle attitu­
de. « Tout un étage de l’éta­
blissement de Montbéliard,

qui n’est pas conforme à la
réglementation en vigueur, a
été recalé. Le maire de
Montbéliard que je suis ne
donnera pas un avis favora­
ble et ne signera pas, pas
plus que le sous­préfet de

Montbéliard, car ma respon­
sabilité est engagée dans
cette affaire ».

Cette déclaration amène
aussitôt le Dr Jean­Pierre
Faller à demander aux mé­
decins présents dans l’as­
semblée de se retirer. La
consigne est respectée au
pied et à la lettre.

L’avis défavorable
ne date pas
de cette année

Jacques Hélias, qui est aus­
si médecin, déplore cette at­
titude. « Il m’est arrivé,
poursuit le président, de
fustiger l’attitude de la CGT
lorsque celle­ci avait décidé
de partir en pleine réunion
du conseil de surveillance au
CHBM. Quitter cette céré­
monie des vœux alors qu’il
est question de la sécurité
des personnels soignants et
des patients est une attitude
irresponsable ».

Sollicité, Pierre Roche, di­
recteur du CHBM, déclare
que « je ne savais pas que
l’on risquait la fermeture.
J’ai assisté, avec mes servi­
ces, à une réunion de sécuri­
té, il y a une quinzaine de
jours. Personne ne nous a dit
que nous risquions la ferme­
ture ». Une des collaboratri­
ces du directeur affirme
pour sa part que « le CHBM
a été présent à toutes les
réunions concernant la sé­
curité de l’établissement ».
Et pour ce qui est de la réu­
nion programmée à la sous­
préfecture ? La question
reste sans réponse.

Interrogé hier en fin
d’après­midi, Jacques Tron­
cy, sous­préfet de l’arrondis­
sement de Montbéliard,
confirme qu’une réunion
s’est tenue quelques heures
auparavant concernant des
problèmes de sécurité à
deux endroits parfaitement
identifiés à l’hôpital de

Montbéliard. Cette réunion
a eu lieu avec l’ensemble des
acteurs concernés, mais
s a n s r e p r é s e n t a n t d u
CHBM. « C’est regrettable, –
commente Jacques Troncy ­,
les problèmes de sécurité
identifiés ne nous permet­
tent pas de donner un avis
favorable. Je vais proposer
une nouvelle réunion dans
les délais les plus rapides
pour que des solutions
soient trouvées et que le
centre hospitalier fasse le
nécessaire pour être en con­
formité avec le règlement
ERP ».

Les problèmes de sécurité
en question étaient­ils iden­
tifiés de longue date ? Il
semblerait que oui. « Cha­
que année – précise le sous­
préfet – il y a une visite de
contrôle réalisée fin décem­
bre. L’avis défavorable don­
né ne date pas de cette an­
née ».

JacquesBALTHAZARD

K Les problèmes de sécurité évoqués hier lors de la cérémonie des vœux par Jacques Hélias pourraient entraîner la fermeture d’un étage
entier situé au cinquième niveau dans les secteurs A et B. Photo Jean­Luc GILLME

Droit d’alerte enpneumologie
E Saisi par des personnels soignants « fatigués, épuisés par
leurs conditions de travail » au service de pneumologie du
centre hospitalier à Belfort, le syndicat CGT a déposé un droit
d’alerte pour « danger grave et imminent ».
Alerté par la procédure mise en route, Maxime Koeberlé,
directeur des ressources humaines au centre hospitalier de
Belfort­Montbéliard (CHBM) a reçu hier une délégation de la
CGT avec laquelle il a trouvé un terrain d’entente. « Il a été
décidé de renforcer les effectifs dans ce service sous ten­
sion ».
Interrogé, Bruno Lemerle confirme que le droit d’alerte a été
retiré du fait même que « la direction a accepté d’accorder un
renfort d’une infirmière ou d’une aide­soignante au service de
pneumologie à Belfort. Néanmoins, ajoute le responsable du
syndicat CGT, notre pensée va à tous les autres services qui
vivent aussi sous haute tension au CHBM ».


